
Archives parlementaires

Adresse de la société populaire de Ceaux (Vienne) qui s'indigne de
la nouvelle des dangers que les représentants ont courus et
proteste son entier dévouement à sa défense, en annexe de la
séance du 5 floréal an II (24 avril 1794)

Citer ce document / Cite this document :

Adresse de la société populaire de Ceaux (Vienne) qui s'indigne de la nouvelle des dangers que les représentants ont courus

et proteste son entier dévouement à sa défense, en annexe de la séance du 5 floréal an II (24 avril 1794). In: Tome LXXXIX -

Du 29 germinal au 13 floréal an II (18 avril au 2 mai 1794) p. 317;

https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28295_t1_0317_0000_4

Fichier pdf généré le 30/03/2022

https://www.persee.fr
https://www.persee.fr/collection/arcpa
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28295_t1_0317_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28295_t1_0317_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28295_t1_0317_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28295_t1_0317_0000_4
https://www.persee.fr/doc/arcpa_0000-0000_1971_num_89_1_28295_t1_0317_0000_4


SÉANCE DU 5 FLORÉAL AN II (24 AVRIL 1794) - PIÈCES ANNEXES 317 

l’honneur de féliciter la Convention nationale 
sur ses glorieux travaux, notamment sur le 
danger dont elle a eu le courage et la fermeté, 

par son active surveillance, de déjouer le com¬ plot infernal des conspirateurs; sans doute que le glaive de la loi frappera cette horde liberti-

cide, c’est le vœu de notre Société ainsi que son désir; continuez vos soins paternels et la Répu¬ blique sera sauvée. Nous seconderons vos pé¬ nibles travaux par tous les moyens qui sont en notre pouvoir. Auguste Sénat, parlez et vous verrez le dé¬ vouement d’un peuple qui veut être libre et 

que rien ne peut résister à son élan. Rien ne sera épargné pour exterminer les tyrans coali¬ sés et leurs satellites, et dans le cas que l’au¬ 

guste Convention nationale fut menacée, appe¬ lez les montagnards sans-culottes de cette com¬ 
mune et vous verrez des vrais républicains. 

Nos désirs sont, Représentans, la continuation 
de vos dignes travaux et par ce moyen la Répu¬ 
blique régénérée sera sauvée de la fureur des 
tyrans que nous avons juré d’exterminer. S. et F. » 

Rouvière (présid.), Verun (secret.), 
Blanc (secrét.). 

CCXI 

[La Sté popul. de Ceaux, à la Conv.; 22 germ. 
m a). 

« Citoyens législateurs, 
Nos cœurs patriotes, non à la manière de 

Hébert et compagnie, mais avec la franchise 
et la bonne foi, ont été profondément indignés 
à la nouvelle des dangers que vous avez courus, et avec vous la liberté. Votre active et infati¬ 
gable surveillance a encore une fois sauvé la 
République. Grâces vous en soient rendues, Ci¬ 
toyens Législateurs. Continuez à démasquer les 
traîtres, les intrigants, les factieux. N’épargnez 
aucun conspirateur, livrez-le sans pitié, sans 
ménagement à la vengeance nationale. Forts de 
la force du peuple, demeurez inébranlables à 
votre poste pour assurer son bonheur et le salut 
de la République. La Montagne sur laquelle 
vous êtes assis sera toujours notre point de 
ralliement. Nous vous protestons de notre en¬ 
tier dévouement à votre défense, de notre sou¬ 
mission à vos lois, de notre ardent amour pour la patrie. 

Guerre aux tyrans, mort aux conspirateurs, 
vive la République une et indivisible ! Vive la Montagne ! Vivent les membres du Comité de 

salut public, seront constamment les cris les plus chers à nos cœurs. » 

Levieil (présid.), Beijer (secret.), Mestayer 
(secret.), Suard, Chavet, Chaveneau, Cheval¬ lier. 

(1) C 303, pl. 1104, p. 39. Vienne. 

CCXII 

[La Sté popul. de Coligny, à la Conv.; 16 germ. 
III (1). 
« Représentans d’un peuple magnanime qui 

veut la liberté, sauveurs de la République fran¬ 
çaise, 

Agréez nos félicitations sur vos travaux im¬ 
mortels. Foudroyez les tyrans, les conspirateurs, 
les intrigans et tous les ennemis de la chose 
publique; gardez votre poste jusqu’à leur anéan¬ tissement. 

Nous sommes dévoués à faire tous les sa¬ 
crifices. Nous avons juré de vous rester unis 
avec tous les bons français à qui nous vous 
prions de faire connaître les sentiments que 
notre société a exprimés dans ses séances des 
5 et 15 de ce mois, dont extrait est joint. Vive 
la République ». 

Bondet (présid.) Favre (secrét.), 
Jantel (secrét.). 

[Extrait des reg.; 5 germ. II.] 
A cette séance, lecture faite du Bulletin de 

la Convention nationale du 26 ventôse dernier, 
la Société, indignée du complot formé contre 
la souveraineté du peuple français, sa liberté 
et sa représentation, a voué à l’exécration pu¬ 
blique tous les scélérats que ce complot ren¬ 
ferme, demande que leurs têtes tombent. Elle a 
juré de rester unie à la Convention nationale 
qu’elle remercie des mesures qu’elle a prises 
pour anéantir les conspirateurs de toutes espèces. La Société invite la Convention nationale à 
rester à son poste jusqu’à l’entière destruction 
du peuple français. 

A la séance du 15 germinal an susdit, sur la 
proposition d’un membre, unanimement ac¬ 
cueillie, la Société arrête : qu’elle persiste dans 
sa séance du 5 de ce mois, que les membres du 
bureau en signeront un extrait et une adresse 
qu’ils feront à la Convention nationale que la 
Société invite derechef à rester à son poste et la félicite sur ses travaux. 

[Mêmes signatures.] 

CCXIII 

[La Sté popul. de Beaufort, à la Conv.; 24 germ. 
II ] (2). 

« Représentants, 
Sous le voile du patriotisme, la plus affreuse 

conspiration se tramait; cette conspiration était 
d’autant plus dangereuse, qu’elle était difficile 

(1) C 303, pl. 1104, p. 40, 41. Ain. (2) C 303, pl. 1104, p. 42. Mayenne-et-Loire (au¬ jourd’hui Maine-et-Loire). 
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